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L. P. NORMAND,

FEUILLETON CANADIEN.

~NE

EPLUCHETTE
DE

BIE4'NE,
Iacontée par un ctudian en loi.

C'est là qu'on troiuve la gatté,
Celle srur de la liberl".

A frole 5ceueu, wherc work, and mnirtk, antd
[pl1ay,

Unite Iteir charns to chase Ihe ionirs away.
BARL.uw.

* * * * * *'éis das le village (le St.

** *** à la fin du mois d sep-

* * tembre 185*. M. Durund,
* * riche et respectable cultiva-

* eur de l'endroit, m'avait
prié de veiller chez lui, pour

"éplucher" des régimes (1) de mas, (2)
en compagnie de plusieurs autres person-
nos invitées dans le même but. Cette oc-

(1) épis. [2] blé-d'inde.

.Éditeur-Proprileake.

eupation rustique constitue une joyeuse
fête, chère à tous les habitants canadiens
de la campagne. Ce qui contribue surtout
à rendre cette sorte de réunions entrai-
nante pour les jeunes gens, en général, et
pour moi, en particulier, c'est le privilége
que nous y avons d'embrasser, chaque fois
que nous trouvons un I épi rouge," celle
des demoiselles qui nous plaît davantage.
Je me rendis donc chez A. Durand, avec
la volonté de bien m'amuser ; le sourire
était sur mes lèvres, la satisfaction dans
mon coeur,

Lorsque j'entrai dans la salle de récep.
tion, je fus étourdi par le bourdonnement
discordant que irmaient cinquante voix
champêtres, dont les propriétaires croyaient
se livrer à une conversation générale. Les

personnes présentes passaient ainsi le temps,
ci attendant que tous les I épluchenrs "

fussent arrivés. Jugeant qu'il y avait
déjà plus de parleurs que d'auditeurs, je
gardai le silence : je préférais, dans .un
amoureux recueillement, ravir mes yeux,
en les tenant fixés sur la plus jeune des
filles de M. Durand, que j'aimais depuis
quelques mois.

Louise, iel était le norn 'le cette denoi.
selle, avait reçu une brillaute éducation
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dans un des premiers couvents du pays.
Cét a-.dntage lui donnait une grande su-
périorité sur ceux de sa classe. Bien qu'elle
n'eût guère plus de seize ans, ses formes
avaient atteint leur développement. Sa
tailie, svelte et flexible,supportait un buste
divinement modelé. De longs cleveux
blonds déroulaient leurs soyeux anie:iLs

sur ses épaules satinées. Ses yeux tl'uznr,
vrai mirbir de son îme candide et inoffen-
'ive, c.atoyaient sous de longs cils, qui les
dérobaient aux regards. Des reflets pour-

praPanage de 1-t santé du corps et de
lt puieté de l'esprit, venaient aîniner sa
peau, qui était d'une blancheur' db?ouis-
'sante. lorsqu'elle riait, ses lèvres minces
et roses, laissaient voir des dents si écla.
tantes, qu'on eût dit le plus bel ivoire.
Toutes ses attitudes étaient remplies de
grâces. La naivèté se mariait à la finesse
sur sa jolie figuré, J'oubliais cependant
lexamen de tousses charmes, lor.iue je
pouvais prêter l'oreille aux accents de sa
voix enclianteresse, tant ils étLient il!é.

ludieux. Il m'était impossible de les ci-
tendre, sans que toutes les fibres de mon
ceur frémissent vo'luptueuseceut.

avnit une sour du nom de Ma-
rinet.tå, qui diTérait d'elle sous pins' d'un

rapport. Celle-ci Yrit d'nie obésité qui
devait l'empéchrde plaire aux am:teurs
ile formes élégantes. Sri visagc roige,
'un1 et rond comme une IpoImnie lC portutit

point l'eiprittc des vingt et un ans qui
s'étaient écoulés depuis son apparition sur
la terre. lhie possédni aucune expres-
min et x?était animé que par de petits
yeux noirs, où lIt vie seniblait se concen.
trer au préjudice des autres parties de la
figure. Des lèvres vermeilles, séparées
l'une de l'autre par ie coupure droite et
horizontale, formaient une bouche dont la
création eût pu être attribuée à un poi-

gnard. Nar'iunette était très enjouée et
portée à dire, en toute occasion, ce qui lui
passait par la tête. De plus, la dose de
bon sens que lui avait départie la nature

ne suppléait poinit à son manque total
d'instruction. Ses manieres étaient aussi
communes que celles de sa soeur étaient
distinguées. Autant Lunise était modeste
et incapable d'entretenir des prétentions,
luttant Marinette était libre et incline à
la coquetterie.

Le lecteur se demande, peut-être, pour-
quoi la cadette de ces deanoiseiles avait
été luise aitpensionnat préférablement à
son alitée. En voici la cause. -M. Duranid,
comme la p!tiipart des cultivateurs cana-
dien-r naîis. 'viiii pias toujours admis
les bientiirits tie lt dtt'atiott: lorsqu'il ctit-

prit qu'il est dlu devoir d'un père de faire
instnire ses enfants, Marinette était trop
âgée pour aller au couvent avec profit.

Un jeune homme de lendrcîit voulait
me disputer Famour de Louise, dont les
chariues lui faisaient épouver une laulaio
de coeur. Ce rival était le notaire Bris-
soi. Sans avoir des convictions bien ar-
rêtées sur le sujet, j'ai toujours cu la pr(-
somtption le supposer que les chauces é-
taient en ma jihveur. Le ntire était itu
emubryon d'une laitieur vraiment grotesqpue.
Pour la déguiser, il chargeait son petit nez
Sd'unie énrmte paire de-rrettes ve*rtes ; il
se laisait assi croitre #t, favoris roux,
dont l'anpet faisait penser .ux cardes.
C stl tat i v Etsii uitisaient q1u'à le re.

dre plus ridieuile. Sî1î afiA'ilité et son
esprî étaient probb'matiques, 31 gestion-

It ruiuuimp vii parlant ; mais ses m -

voluentls étaient si outrés et si brusques,

que l'en aurait dit uit automate.
Lorsque M. Duraid nous donna lesit

gntal du nous livrer à 'agréable ocpation
qui était le but de notre réunion, 11011S

nous précipitâmes sur uit monceau d'épis
de naïs, qui sélevait dans un coin delapL
partement. Nous poussant l'un l'aufre,
nous nous en pourvûmes, et nous nîles à
les décortiquer alec ardeur.

EEAs-rr, n'OnsoNrlsuNs.
(La suite aunprochain numéro.)
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--Il rent itAt ce que je veux; je vais
l'appeler.

-Mon cher Camille, dit Daniel, voiIL
un de ines-buns amis qui veut être le tien
et qui aura besoin de nous ce soir.

-Il péut compter sur..mon..amitié, dit
Camille, en saluant courtoisement.

-Je vous remercie, dit Villebon, en
hui serrani la main. Puisque vous voulez
bien m'aider, je vais vous mettre au fait.
Vons voyez cette mîaison de campagne...

-I sait tout ce qui vous concerne, dit
Daniel, pardonnez-moi de le lui avoir ap-
pris avant vous.

--Vous avz bien fait, dit Villebon;
miniuteunint voici ce que j'ai projeté. Aus-
sitôt que la nuit sera Clwe, nous nous rer-
drnins tous trois avec un ch:rretier que j'ai
lié et gne j'ai lis d:ns mus intér .
La voilire sxi'ariera à quelque disainnee,
et nous nous avancerons à pied tout près
di l'habiation. Arrivés là, dit Villelon,
en tira.t. de soi se lin pistolet, voici le
pnrsonîage qui jouera le premier rôle et
c'est à vous que je le confie, dit-il, ci le
présentaînt à Damîel. La besogue ser
pour vuns la plus facile, quoiqu'eu appa-
renec in pI lus périlleuse. Il ne s'agira
que le le tirer en l'air. Aussitôt que vous
l'aurez fait, vous .vous Cacheres ; le char-
retier arrivera ici A bride abattue, et vous'
mu cller ami, vous irez fiqppcr en quali-
té de médecin à lI porte, et' vous com-
manderez de donner .l!o0siitolité à1 un
blcssd dont. ie6chara' ln remplIr le rôle.
Voilà toute ihistoire 4'X l
amis ?

CANADIEN. 79

-Nous y sommes!
ils entrèrent tons trois dans un hôtel

où ils attendirent la voiture...... ..

La nuit était profonde et sinistre. Le
cahnie était effi-raut ! une petite lumière
brillait encore chez M. Niclhclon qui lisait
conine à Pordinîaire auprès de Mile. Le-
drn, qui, de son côté, travaillait à refaire
iinse vieille robe à la nouvelle mode; car,
Mlle. Ledru, chose qu'on n'aurait pas cru,
se livrait aussi à la vanité . -

La vieille iorîuîge du salonfEtsnna dix
heures. En imêmîue temps une forte déto-
nation se fit entendre, puis un long.gèmis-
sement et quelques minutes après le rou-
lement d'une voiture qui brûlait la route
et s'arrêta tout-à-coup.

Mille. Ledru s'était approchée de M.
Michelon; elle tremblait de tous ses
membres et mormottait une prière entre
ses deit' . : .

-Mon Dieu, M. Miclielon,. qu'eut-ce
que tout cela ?

Julia était descendue de sa chambre-et
semblait atteridre dans une paisible résigna-
tion la fin do cette événement.

M. Michelon avait bondi sur sa bergère
et s'était muni d'un vieux pistolet rouillé
qu'il maniait en tout sens avec une bra-
voure simulée.

-Qu'ils viennent, s'ils veulent goûter
l, nies dragées, dit-il, en saisissaut la dé-
tente.

Comme il achevait ces mots, trois couit
violents ébranlèrent l'énorme marteau
dotJle bruit fit un écho terrible dans la
maison.

-Ah Scigueur Tésus, Marie, Joseph !
dit MIlle. Ledu ni se .signant.

-Soufliez la chandelle, dit M. Miche-
loi, ils vont nrous croire couchés.

-On frappe encora, dit Mlle. Ledru
nllez vuir, M. biichelun, ils vont enfoncer
la porte! h1

-Qu'ils aillent att diable, dit N. Mit
cleîlon.

-Pour l'amour le Dieu, allez donc;
vous voyez bienl qu'ils ne cesservat pas.

-- l. Miclelcn allunua se lampe et des-
ceîîdit l'escalier en jurant à demi voix*

-Qui est là ? demanda t-il par 10 trou
de la serrure.

Parlez, on je vmis l/.nr7
-Ouvrez votre poûrte, répundit Daniel,

s'il voua plait. '
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-Je n'ouvre pas ia porte à cette
heure-ci, dit M. Michelon; il n'y a que
des polissons comme vous autres pour le
demander. Allez au diable !

-Ouvrez pour un pauvre blessé, dit
Daniel d'un ton suppliant.

-Je n'ouvre pour petonne;
-Le laisserez-vous mourir à votre

porte.
-Allez le loger ailleurs ; ma :mboa

n'est pas lin hopital.
-Comment quez-vou. qu'un autre

soit plus obligé de le recevoir ne vous
-Faites en ce que vous vouirez.
-De grâce. ouvrez, (lit Da nie! ;si vouas

ne le faites pas poLir I'amnour de nous,
tites le au moins pour l'amour de Dieu

-Te vous dis que c'est impossible.
-ominie dtr et impitoyable, dit Da-

niel en prenant uli- tou sévère: ouvrez. ou
j'eaanr: la porte. Ici charretier '......

-Mais croyez-vus que je suis obli-
g.....

-Ouvrez toujours, dit Camille, vous
serez bien payé.

-Combien dunirez-voius ; lit M. Mi-
clilon, atenoirag ja 1l'ppas de l'or.

-Tout ce que vous voudrez.
-Bien sûr?
-Certainement.

-Jurez votre laneur.
-Nouas juronsa: mais, de grâce, ouvrez

done; chaque u:inate que vous
est mi pnur vers le uulieau pour le pauvre
bie'sé.

-Voui t ne e flrez pas de nmai au
moins, dit M. Mirbelon en prenant i. soin
tour ii tort suppliant, de ce que je vous
ai fait attendre ; c'est que.....

-Vite, vite, dit Canille; vous vous
expliquerez ensuit.

M. Michelon tourna la clef et ouvrit.
Dans toute autrî. circonstance,V\ieben

et Camille n'auraient pu retenir tin 4clat
de rire cai appercevant àt la pale lueur de
la lampe cette espèce de caricature vi-
vante ; en appercevant la figure boulever-
sée et ronge de corail de M. Michelon, af-
fublée d'un large bonnet blanc qui lui
descendait saur les yeux; et par derrière
Mlle. Ledru, nu tête, les cheveux épars,
encore tout épouvantée et qui avançait
sa longue figure blême au-dessus de lé-
paule de M. Michelen.

-Vous allez nous aider, dit Camille;
allez le plus doucement possible.

Villebon se lamentait et criait comme
s'il eût enduré les supplices du martyr.
Ils le transportèrent sur un beaudet placé
dans une petite chambre, sur le derrière
de l'labitaion.

] ais, dites donc, deetu demanda M.
ticd'nn, d'un air intéressè, où est-il

blessé ?
-- Il a l'iie îîntérieur de la jambe ractu-

rý, t.tU, irrt', dit CaLiille. eu prenant un
sérieu.x de gl±&cX CL cil n itdJisanit des

mtauts lati as dans ses plruses pour se don-
ner de l'imaîportaic-e.

-Et mt el a eehl p-t-il arrivé ?
-Ce simii dos voleuis qui l'ont attaqué

et qui ; ust probab!ement assassiné,
s n l l bruit de tma voillire qui les a mis

-Vous al1le. nu malades, Docteur '
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